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3. M. Auguste Piccakd (Zurich) démontre un manomètre de

grande sensibilité1.

L'appareil est basé sur le principe du tube en U contenant

au milieu une colonne d'eau. Avec cette forme primitive on

devrait, pour déterminer la variation de pression à l'un des

deux bouts du tube, mesurer la variation de la différence de

niveau des deux ménisques. Le premier perfectionnement
(apporté par Olivier à l'occasion de mesures magnétiques au

simple tube en U inauguré par Quincke dans ce genre de

i(ft

Fig. i

recherches) consiste à faire communiquer l'un des bouts du
tube (celui de gauche dans notre figure) avec l'eau contenue
dans un récipient à grande surface. Ce récipient peut être
déplacé dans le sens vertical à l'aide d'une vis micrométrique
Le petit ménisque (dans le tube de droite) est pointé par un
microscope. C'est sur ce petit ménisque que l'on fait agir la

pression que l'on veut mesurer (ou le champ magnétique dont
ont veut étudier l'effet sur le liquide). On observe tout d'abord

1 Ce tube avait déjà fait ses preuves quand parut un travail de

M. Sève (Thèse, Paris 1912) décrivant un appareil analogue.
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au microscope un dénivelleinent du ménisque, mais au lieu de

le mesurer l'on agit sur la vis micrométrique de façon à déplacer

le grand ménisque jusqu'à ce que le petit ménisque revienne
à sa position primitive. C'est ainsi la vis micrométrique qui
détermine la pression à mesurer. L'appareil serait excellent si
le petit ménisque ne présentait pas de frottements irréguliers
sur les parois du tube. On a en effet, souvent l'impression que
le ménisque reste accroché au tube. Ces frottements produisent
en général des causes d'erreurs considérables. L'on peut s'en
libérer complètement en assurant au ménisque et au tube une
propreté parfaite,. Cela se fait aisément en employant le tube
démontré en séance (fig. 1). Le tube de droite débouche dans

un petit globe de verre qui communique d'une part au moyen
du robinet A avec le récipient dont on veut mesurer la variation

de pression, et d'autre part au moyen du robinet B avec
un tube descendant.

Avant de se servir du manomètre, on ferme A, ouvre B, puis
on fait circuler un mélange chaud de bichromate de potasse et
d'acide sulfurique à travers tout le tube dans la direction de

gauche à droite, le tube vertical à partir de B faisant siphon
aspirateur. Puis on remplace l'acide chromique peu à peu par
de l'eau absolument pure (ne contenant surtout pas trace de

graisse), en ayant soin de ne jamais laisser pénétrer de l'air
dans le tube. Si l'on veut commencer maintenant les lectures,
il suffit de fermer B et d'ouvrir A. On voit qu'on se sert
maintenant d'un ménisque qui vient de déborber dans toutes les

directions et qui par ce fait est absolument pur. M. Piccard
remercie M. Chappuis auquel il doit l'idée de cet étalement
quasi infini. Il faut encore avoir soin de ne laisser pénétrer par
A que de l'air filtré et saturé d'humidité. Dans ces conditions
le ménisque garde ses excellentes qualités pendant très
longtemps, et si jamais il devient suspect, il suffit de fermer A et
d'ouvrir B un petit instant, ce qui rajeunit le ménisque. Cet

appareil a servi pour déterminer directement la susceptibilité
magnétique de l'eau. Les moyennes de plusieurs petites séries
d'observations coïncident à 0,001 mm. près, même si l'on
travaille à raison de une observation à la minute.
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